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Les favoritesLa France, cœur de l’Europe
Elles vont animer le tournoi, et au moins une des cinq sera dans le coup dimanche 

pour la gagne. Présentation des joueuses à suivre.Seules deux joueuses victorieuses de la récente Solheim Cup sont présentes cette semaine 
au golf du Médoc, mais le contingent français emmené par Céline Boutier a fière allure.

CÉLINE BOUTIER (FRA) 
27 ans - 66e mondiale
1 victoire sur le LPGA Tour, 
2 sur le LET
Passée professionnelle en 2016
Première Française au classement 
mondial, Céline Boutier n’a pas raté 
le moindre cut depuis début mars, 
et montre de plus en plus de solidité 
au fil des saisons. Cette année, elle 
a notamment décroché trois tops 10 
consécutifs sur le LPGA Tour, dont 
une 7e place au KPMG Women’s 
PGA Championship. Et elle vient de 
remporter la Solheim Cup pour la 
deuxième fois de sa carrière !

CAROLINE HEDWALL (SWE) 
32 ans - 210e mondiale 
6 victoires sur le LET 
Professionnelle depuis 2011 
En dix ans de carrière, l’ancienne 
joueuse de l’université d’État de 
Louisiane a remporté six tournois 
du LET, dont quatre l’année de ses 
débuts en 2011. Première joueuse 
de l’histoire de la Solheim Cup à 
remporter cinq matchs sur cinq 
en une seule édition, en 2013 aux 
États-Unis, elle avait également 
soulevé le trophée du Lacoste 
Ladies Open de France en 2018, 
pour la première visite du tournoi 
au golf du Médoc.

PAULINE ROUSSIN-
BOUCHARD (FRA)
21 ans - 297e mondiale 
1 victoire sur le LET  
Passée professionnelle en 2021
Pauline Roussin-Bouchard est 
passée pro début août, pris la 4e 
place de son premier tournoi sur 
le Symetra Tour, puis remporté le 
second, en Suède, sur le Ladies 
European Tour ! Un début de car-
rière fracassant pour l’ex-numéro 
1 mondiale chez les amateurs, qui 
compte également deux cuts fran-
chis en Majeurs, l’an dernier à l’U.S. 
Women’s Open (46e) et cette année 
à l’Evian Championship (38e).

EMILY KRISTINE PEDERSEN 
(DEN)
25 ans - 67e mondiale
5 victoires sur le LET
Professionnelle depuis 2015
Malgré ses 25 ans, Emily Kristine 
Pedersen est une valeur sûre du 
golf européen depuis sa première 
victoire acquise en 2015, quelques 
semaines après avoir perdu le 
Lacoste Ladies Open de France en 
play-off face à Céline Herbin. Avec 
quatre trophées de plus l’an dernier 
sur le LET, elle avait fini n° 1 euro-
péenne, et elle vient de s’adjuger 
la Solheim Cup aux côtés de Céline 
Boutier.

CÉLINE HERBIN (FRA)
38 ans - 228e mondiale
2 victoires sur le LET
Passée professionnelle en 2009
Céline Herbin a joué la première 
partie de sa carrière en Europe 
avant de tenter l’aventure 
aux États-Unis. Lauréate du Lacoste 
Ladies Open de France en 2015 
à Chantaco, elle avait terminé 
deuxième de l’édition 2020 
au Médoc. Cette année au mois 
de juin, elle a pris la 14e place 
de l’U.S. Women’s Open, son 
meilleur résultat en Majeur.
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C’est à travers le sport que Lacoste 
exprime le mieux sa volonté de faire 
le lien entre les publics par-de-
là leurs différences. Et c’est dans 
cet esprit, qu’en association avec 
Amaury Sport Organisation, a été 
imaginée l’Académie du Lacoste La-
dies Open de France. 

Convaincus que la liberté de mou-
vement, l’engagement, le sens des 
responsabilités et l’ambition qu’ap-
portent les projets sportifs repré-
sentent des bases solides pour se 
construire et avancer dans la vie, 
Lacoste et A.S.O. ont souhaité offrir 
à des jeunes filles éloignées des 
parcours de golf la possibilité de ve-
nir découvrir ce sport.

Une petite dizaine de Bordelaises 
identifiées grâce à la collabora-
tion de la fondation Lacoste avec la 
fondation des Apprentis d’Auteuil 
seront donc présentes pendant le 
Lacoste Ladies Open de France 
2021, le mercredi 15 septembre, 
pour s’initier à la pratique du golf 
grâce à un soutien de la Fédération 
française de golf et de ses enca-
drants, et échanger avec les profes-
sionnelles du tournoi.

Les plus motivées d’entre elles se 
verront par ailleurs proposer de 
poursuivre leur apprentissage au 
cours de l’année scolaire par la mise 
en place d’un accompagnement pé-
dagogique dédié.

L’académie du LLODF

Céline Boutier et Emily Kristine 
Pedersen. Elles ne sont que deux 
joueuses de l’équipe victorieuse en 
Solheim Cup, présentes au golf du 

Médoc cette semaine pour le La-
coste Ladies Open de France (16-18 
septembre). Mais la victoire des Eu-
ropéennes, dans le match Europe-

États-Unis par équipes, équivalent 
de la Ryder Cup, il y a dix jours chez 
les Américaines, est quand même 
une bouffée d’air frais pour le circuit 
du Vieux Continent. Si une bonne 
partie des tombeuses des Amé-
ricaines se sont améliorées lors 
de leur passage universitaire aux 
États-Unis, la base de leur forma-
tion à la pratique de la petite balle 
blanche a été acquise en Europe.

Il y a donc un avenir pour le golf eu-
ropéen féminin, même s’il passe par 
les USA pour les plus talentueuses. 
Le LET (Ladies European Tour) offre 
notamment la possibilité aux plus 
jeunes de développer leur compé-
titivité. Après quelques années diffi-
ciles, le circuit européen redresse la 
tête depuis l’année dernière malgré 
la pandémie. Le nombre de tour-
nois est à nouveau en augmentation 
et avec quelques épreuves phares 
comme le Lacoste Ladies Open de 
France, les golfeuses européennes 
peuvent à nouveau exercer leur mé-
tier et gagner leur vie.

Boutier sur sa vague
Céline Boutier, 66e mondiale, après 
être montée au 39e rang l’an pas-
sé, sera évidemment la joueuse la 
plus attendue jusqu’à samedi dans 
le Médoc. Forte de deux sélections 

en Solheim Cup (2019, 2021), avec 
autant de victoires, la Parisienne 
est fidèle au Lacoste Ladies Open 
de France malgré sa carrière sur le 
LPGA Tour, de l’autre côté de l’Atlan-
tique. Deuxième derrière Nelly Kor-
da en 2019, elle rêve évidemment de 
progresser d’une place sur un tour-
noi qu’elle a toujours rêvé de ga-
gner. Elle ne s’en est jamais caché 
même si l’ancienne n° 1 mondiale 
amateur sera forcément un peu 
entamée physiquement et menta-
lement par sa bataille en Solheim.

« PRB » à 100  %
Pauline Roussin-Bouchard arrivera 
lancée au golf du Médoc. Passée 
professionnelle il y a peine plus 
d’un mois, « PRB » réalise des dé-
buts tonitruants : pour son premier 
tournoi avec un chèque à la clé, elle 
avait joué la gagne sur le Symetra 
Tour, la deuxième division améri-
caine avant de finir quatrième. La 
semaine suivante, celle qui a aussi 
été numéro 1 mondiale chez  les 
amateurs, déboule en Suède pour 
ses début sur le LET. Bingo  ! Dès 
sa première épreuve, elle s’impose 
au Didriksons Skaftö Open. Depuis, 
l’élève d’Alain Alberti s’est reposée 
et disputera son premier open de 
France avec 100 % de victoires sur 
le Vieux Continent. Un taux de réus-

site qu’elle espère évidemment 
maintenir cette semaine au Médoc. 
Pauline Roussin-Bouchard sera 
donc particulièrement suivie dans 
le Sud-Ouest, d’autant plus que l’on 
murmure qu’elle pourrait bénéfi-
cier d’un soutien aussi inattendu 
qu’efficace sur son sac, un caddie 
avec une très grosse expérience du 
circuit européen…

Herbin pour le doublé
Enfin « last but not least » côté tri-
colore, Céline Herbin constituera la 
troisième force de frappe tricolore 
sur cet open de France. Déjà victo-
rieuse de cette épreuve en 2015 à 
Chantaco et assurée de jouer à plein 
temps sur le circuit américain l’an 
prochain, Céline sera totalement 
détendue et tentera de signer sa 
troisième victoire sur le LET. Jamais 
aussi forte, comme elle l’a confié 
à nos confrères de Journal du Golf 
dans le numéro de septembre, la 
diplômée de l’INSA Lyon progresse 
sans cesse et réfléchit à comment 
améliorer son jeu en bonne scien-
tifique qu’elle est. Deuxième l’an 
dernier à un petit coup de Julia 
Engström, la trentenaire est aussi à 
l’aise au Médoc qu’à Chantaco et es-
père elle aussi avancer d’une place 
dans  la hiérarchie.

Une dizaine d’écolières girondines s’initieront à la pratique du golf et découvriront 
de l’intérieur le Lacoste Ladies Open de France.

D.
 R

.

GOLF DU MÉDOC RESORT
DU 16  AU 18  SEPTEMBRE 2021
ENTRÉE  GRATUITE
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Axel Carrée : « L’Œil du Croco au 
Lacoste Ladies Open de France »

Le vice-président Global Sport Marketing de Lacoste, Axel Carrée, nous présente 
le dispositif « l’Œil du Croco » au Médoc.

« Après quelques mois compliqués 
pour les événements sportifs, nous 
voulions connecter à nouveau les 
fans de sports aux événements en 
leur proposant une immersion to-
tale grâce à un programme original 

Lacoste : « l’Œil du Croco ». Lancé 
en mai dernier à l’occasion de Ro-
land-Garros, l’Œil du Croco est une 
capsule video disponible en ligne 
qui vous plonge au cœur d’un évé-
nement sportif. À la suite de ce suc-
cès en version tennis, nous voulions 
aussi le décliner et proposer cette 
expérience aux amateurs de la pe-
tite balle blanche.

Cet Œil du Croco au Lacoste La-
dies Open de France, dont nous 
célébrons cette année nos dix ans 
de partenariat, est une façon de 
montrer notre point de vue sur ce 
sport, de le rendre plus accessible, 
plus compréhensible et mettre en 
lumière cette belle compétition qui 
réunit les meilleures golfeuses eu-

ropéennes. Les fans de golf pour-
ront ainsi vivre le Lacoste Ladies 
Open de France sous un angle en-
core jamais vu. Équipés de petites 
caméra, ambassadeurs Lacoste 
et amis de la marque vous feront 
vivre le tournoi de l’intérieur, et 
d’autres acteurs clés, souvent dans 
l’ombre mais sans qui le tournoi 
ne pourrait avoir lieu, tels que le 
greenkeeper ou les commissaires 
de parcours, vous donneront accès 
aux coulisses d’une étape du circuit 
européen féminin de golf.  Chacun 
proposera ainsi un point de vue iné-
dit, intimiste, au plus près de l’action 
et des coulisses du tournoi. Pour 
cette édition 2021 du Lacoste Ladies 
Open de France, Lacoste vous invite 
à le vivre de l’intérieur. »

Parcours : les 3 clés 
pour réussir au Médoc

Joanna Klatten, troisième en 2019, donne ses trois ingrédients 
pour bien jouer le parcours des Châteaux.

La puissance est une force
«  J’adore ce parcours, parce qu’il 
est à chaque fois impeccable. C’est 
un tracé très varié où aucun trou se 
ressemble. Mais surtout, du 1 au 
18, aucun trou n’est bête. Tactique-

ment, le dessin est canon. Après, 
pour bien jouer au Médoc, il faut 
bien putter et être puissant. Une 
joueuse qui tape fort aura claire-
ment un avantage. Les par 5 seront 
facilement atteignables en deux, et 

si l’on va loin depuis le départ, on 
aura un club plus ouvert par la suite. 
Du coup, avec une face ouverte, les 
balles s’arrêteront plus facilement 
sur les greens qui peuvent être très 
fermes et pas évidents à gérer.

C’est un parcours que je joue d’une 
manière assez agressive : je sors le 
driver à peu près partout. Après, je 
n’ai pas la longueur que j’avais il y a 
cinq ans, donc je m’adapte. En tout 
cas, je le sors sur les neuf premiers 
trous, sauf au 6 et au 7. Là, la plu-
part du temps, je prends mon bois 3. 

Les trous stratégiques
Le 4 peut être un trou à catastro-
phes. La mise en jeu n’est vraiment 
pas simple. C’est un léger dogleg 
gauche et c’est là où les joueuses 
puissantes ont un avantage  : elles 
peuvent survoler le bunker de 
gauche pour se laisser un coup 
de fer 7 ou 6. Les joueuses plus 
courtes doivent en revanche rester 
à droite, et elles auront un bois à 
taper en deuxième coup. Le green 
est très bien défendu, un peu su-
rélevé, et si vous tapez un bois, la 
balle arrivera avec un angle plus 
tangentiel. Comme les greens sont 
généralement très fermes, ce sera 

plus simple d’arrêter la balle avec 
un club plus ouvert. Le 5, un par 3 : 
il faut jouer le cœur du green et ne 
pas être trop gourmand car l’eau ar-
rive très vite. C’est un par 3 qu’il faut 
jouer avec beaucoup d’humilité.
Le départ du 10 est très intimidant. 
À droite il y a l’eau, et à gauche du 
gros rough où l’on peut vite perdre 
sa balle. C’est un trou où il faut cou-
per un peu car ça s’élargit à partir 
d’une certaine portée de balle. C’est 
un fairway qu’il faut bien connaître 
pour se rendre compte qu’il n’est 
pas si étroit que l’on ne pense. 
Le 15 est aussi un trou pour les 
joueuses qui tapent fort, comme 
sur le 10, le fairway s’élargit et l’on 
peut attaquer ce par 5 en deux. 

Le vent, acteur majeur
Généralement, pendant le tournoi, 
on a souvent un ou deux tours où 
le vent s’invite à la fête et ça peut 
complètement changer sa façon de 
jouer le parcours. »

« J’adore ce 
parcours, parce 
qu’il est à chaque 
fois impeccable. 
C’est un tracé très 
varié où aucun trou 
ne se ressemble.
Mais surtout, du 1
au 18, aucun 
trou n’est bête. 
Tactiquement, le 
dessin est canon.

En 2021, Aviva France aux côtés 
du golf professionnel féminin
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Souvenirs en bleu Partenaires
Richard Mille : « Faire revenir Nelly Korda » 

Quatre Tricolores se sont imposées à l’open de France : Marie-Laure de Lorenzi (1988, 93, 95), 
Patricia Meunier-Lebouc (2000), Stéphanie Arricau (2004) et Céline Herbin (2015). 

Témoignages sur les deux dernières avec les proches des joueuses.
Richard Mille est un partenaire privilégié du Lacoste Ladies Open de France, mais aussi 
de l’actuelle n° 1 mondiale. Entretien avec son responsable marketing, Tim Malachard.

« Nous avions prévu, mon épouse et 
moi, d’aller à Chantaco comme on 
le fait quand Céline joue en France. 
Malheureusement, sa mère a eu un 
accident qui l’a immobilisée. On a 
donc décidé de faire une croix sur 
cette épreuve, et de la suivre sur In-
ternet. Finalement arrive le samedi, 
et je vois Céline en tête du tournoi. 
Je dis à mon épouse “je ne peux pas 
rester là, je dois y aller.” Je prends 
donc un hôtel à Bordeaux et je pars. 
Je voulais que ce soit une surprise, 
donc je ne l’ai pas prévenue. Elle par-
tait dans les dernières, donc je suis 
allé la voir sur le putting green où 
elle s’entraînait et je me suis mon-
tré. J’étais persuadé que le fait que 
je vienne était bon pour elle. Quand 
elle sait qu’on est là, je pense que ça 
lui fait plutôt plaisir et que ça la sti-
mule un peu. On a donc discuté un 
peu mais elle était dans sa routine 
donc je n’ai pas voulu la perturber. 

Quand Céline est en compétition, je 
ne peux que l’encourager, je ne peux 
pas lui donner de conseil que ce soit 
en tant que golfeur ou en tant que 
père. Personnellement, j’étais exci-
té parce qu’elle était en position de 
gagner son premier tournoi en tant 
que professionnelle.

Le public était à 100 %
Je l’ai suivie dès le départ, à distance. 
Ça n’a pas très bien commencé avec 
son triple bogey au 5 ou au 6 et sa 
balle dans l’eau au trou suivant. 
Mais le public était à 100 % pour elle 
et le montrait à chaque coup de sa 
part. Ça faisait longtemps qu’une 
Française n’avait pas gagné l’open 
de France. Elle est passée avec cinq 
coups de retard au trou numéro 9, 
mais elle n’a rien lâché. Progres-
sivement, jusqu’au 17, elle a réus-
si à remonter. Je n’ai pas voulu lui 
parler pour lui redonner un regain 

d’énergie parce que je la voyais très 
concentrée dans sa bulle. Le public 
était un peu déçu à l’aller, mais au 
retour, précisément sur le 15, tout 
le monde a commencé à beaucoup 
plus y croire. Même pour le play-off, 
je ne l’ai pas dérangée, elle ne cher-
chait le regard de personne et était 
très concentrée.
Quand elle a gagné, j’ai ressenti 
beaucoup de satisfaction et de joie, 
surtout pour elle parce qu’elle tra-
vaille énormément. Elle a tout fait 
pour gagner sa première compé-
tition, même si c’est vrai qu’elle ne 
pensait pas remporter son premier 
titre à son open national. Je suis 
allé la féliciter en attendant mon 
tour après les autres joueuses. 
On a ensuite fêté ça tranquillement 
en tête-à-tête, même s’il manquait 
quelqu’un : mon épouse. »

2004, Arras : « Elle a signé un bogey, je lui ai souri »

2015, Chantaco : « Je l’ai félicitée en attendant mon tour »

Par Benoît Ducoulombier, coach de Stéphanie Arricau

Par Michel Herbin, père de Céline Herbin

« J’avais suivi la dernière partie de 
Stéphanie quasiment en intégralité. 
Je me rappelle très bien que ce jour-
là les drapeaux étaient vraiment 
difficiles. Les joueuses scoraient 
globalement moins bien, mais pas 
Stéphanie. J’ai en tête un souvenir 
très fort de ce dernier tour : au 15, 
elle signe un bogey, son unique er-
reur du jour. Elle était sortie de là 
très agacée. Elle m’avait regardée 
et je lui avais répondu par un grand 
sourire. Je me suis même marré, ça 
l’avait surprise. Et dès le trou suivant 
elle enquillait un putt pour birdie !

« On ne bouge pas de là »
Au 18, elle avait 3 m pour birdie, 
qu’elle rate de peu. Elle signe 67, 
de loin le meilleur score du jour. 
Elle était bien installée en tête du 
tournoi, mais il nous fallait attendre 
de longues minutes car Stéphanie 
n’était pas dans la dernière partie. 
Je l’ai directement emmenée dans 
l’Algeco qui faisait office de recor-
ding. Et je lui ai dit  : “On ne bouge 

pas de là tant qu’on n’a pas de cer-
titude. Tu ne réponds à personne, 
on s’enferme ici.” Je voulais qu’elle 
reste dans sa bulle car un play-off 
était encore possible. L’ambiance 
était froide dans cet Algeco. On res-
tait concentrés, on ne s’enflammait 
surtout pas. Et puis la porte s’est 
ouverte et on a compris qu’elle avait 
gagné.

Une joie intérieure
Après sa victoire, Stéphanie ne sa-
vait pas où dormir et je l’ai invitée 
chez mes parents, au Touquet. 
Je n’ai pas de souvenirs précis de ce 
trajet, mis à part le bouquet reçu à la 
remise des prix qui prenait toute la 
banquette arrière ! Stéphanie a tou-
jours été assez réservée, elle n’allait 
pas trépigner dans la voiture ou faire 
des bonds… On sentait qu’elle était 
très fière. Mais c’était une joie très 
intérieure, comme souvent chez 
elle. Elle n’a jamais été démonstra-
tive et cet open de France n’avait pas 
dérogé à la règle.

Ce succès était tout simplement 
le premier d’un de mes joueurs 
et joueuses en Europe. Ça a été la 
première émotion forte que j’ai res-
sentie en tant qu’entraîneur. J’ai eu 
des frissons intérieurs quand j’ai vu 
Stéphanie se battre dans ce dernier 
tour comme elle l’a fait. Et en assis-
tant à la remise des prix, j’avais les 
larmes aux yeux. J’étais fier d’elle, 
j’étais aussi très heureux d’avoir 
aidé une joueuse à gagner sur 
le LET.

Viser le doublé
Ce premier succès a déclenché chez 
moi le fait de me dire “si je peux y 
arriver avec les filles, pourquoi pas 
avec les garçons  ?” D’autant que 
dans la foulée d’Arras j’enchaînais 
avec l’open de France messieurs. 
Et dans mon esprit je me souviens 
avoir pensé “tiens, si on faisait le 
doublé avec Jean-François Remésy, 
que j’entraînais à l’époque ? »

« Le mot d’ordre de la semaine était de s’engager totalement sur chaque coup. Elle devait 
prendre une décision claire sur tous ses coups, tirer le rideau et taper. C’est pour ça que 
lorsqu’elle a commis ce bogey au 15, j’ai souri parce que je savais que son coup avaient été joué 
comme il le fallait. Elle s’était simplement faite piéger sur un chip injouable. C’était un fait de 
jeu, ça arrivait et ça n’avait rien à voir avec son engagement du moment.
Stéphanie tapait la balle fantastiquement bien et ça ne m’a pas étonné de la voir gagner, surtout 
sur un parcours stratégique comme Arras. C’était un tracé qui exigeait une très bonne maîtrise 
globale du jeu avec pas mal de dévers, des greens pas évidents. Je me souviens que technique-
ment elle tenait extrêmement bien ses mains au finish, elle avait un swing très engagé. »

LE POURQUOI DU COMMENT

Parlez-nous de la rencontre d’Aviva 
et du golf...
C’est une belle histoire qui a 
commencé il y plus de cinq ans 
maintenant. Un certain nombre de 

nos agents organisaient des com-
pétitions de golf, indépendamment 
de la compagnie. Il nous a semblé 
intéressant de « professionnaliser » 
ces compétitions en leur apportant 
un support logistique, de mutuali-
ser les coûts et de renforcer ainsi la 
qualité de la compétition. C’est ainsi 
qu’est né l’Aviva Golf Trophy. Au fil 
des ans, ces compétitions sont de-
venues de plus en plus attendues 
par nos agents et par les membres 
des clubs qui accueillent une étape. 
L’Aviva Golf Trophy sillonne ainsi la 
France chaque année entre mars 
et novembre et assure une visibilité 
locale croissante à la marque Aviva. 
Accompagner le golf, c’est un choix 
réfléchi pour Aviva qui a été fait il y a 

cinq ans, et une véritable philosophie 
à moyen et long terme. Assureur en-
gagé et pionner de l’inclusion depuis 
2009, Aviva a souhaité faire écho à 
ses actions en s’engageant dans le 
golf professionnel féminin, en deve-
nant notamment partenaire officiel 
puis majeur du Lacoste Ladies Open 
de France.
De quand date le partenariat avec le 
tournoi ?
Nous avons décidé de nous y enga-
ger en 2018 en tant que partenaire 
officiel. L’organisation d’A.S.O., le site 
exceptionnel du Golf du Médoc Re-
sort et le travail de Bernard Pascas-
sio nous ont convaincus de rejoindre 
l’aventure. En 2019, Aviva est devenu 
partenaire majeur dans le but d’aug-

menter la dotation du tournoi et ai-
der les joueuses à mieux gagner leur 
vie. En valorisant et médiatisant le 
golf professionnel féminin, notre ob-
jectif est aussi de convaincre de nou-
veaux sponsors de nous rejoindre, 
d’accompagner des joueuses ou de 
créer de nouveaux tournois. Nos ef-
forts collectifs avec Lacoste, Richard 
Mille, Bouygues Construction, la Fé-
dération française de golf, mais aussi 
d’autres entreprises comme Jabra 
ou Amundi, semblent porter leurs 
fruits. En témoigne le calendrier 
2021 plus dense qu’auparavant pour 
les joueuses du circuit européen. Les 
médias aussi jouent un rôle impor-
tant dans cette visibilité et nous pou-
vons nous réjouir de voir de plus en 

plus d’articles dédiés à ces joueuses 
professionnelles si talentueuses.
Comment allez-vous activer votre 
réseau sur place ?
Comme les années précédentes, le 
Lacoste Ladies Open de France est 
un rendez-vous annuel incontour-
nable pour inviter nos clients et 
leur faire découvrir ce milieu pas-
sionnant. C’est aussi l’occasion de 
convier nos agents ayant organisé 
une étape de l’Aviva Golf Trophy. C’est 
un moment privilégié de convivialité 
avec les joueuses que l’on aime par-
tager avec nos agents. On organise 
notre pro-am le dimanche dans les 
conditions exactes du tournoi : c’est 
un moment inoubliable…

Comment la marque Richard Mille 
s’est-elle engagée avec le Lacoste 
Ladies Open de France ?
La première chose que l’on a faite 
dans le golf, c’est un partenariat, 
qui dure encore aujourd’hui, avec 
Bubba Watson. C’était en 2011. 
C’était intéressant de s’associer 
avec ce golfeur atypique. C’était 
parfait pour démarrer dans le 
monde du golf par rapport à son 
historique : il ne sort pas d’une 
académie de golf et il jouait tout 
seul. Ensuite, pour le Lacoste 
Ladies Open de France, ça s’est 
fait par une rencontre. On s’est dit 

que ça pourrait être intéressant de 
rentrer dans le golf féminin parce 
qu’on a aussi une collection de 
montres pour femmes. On voulait 
donc trouver un bon partenariat 
en France. On est devenu assez 
présents dans le golf féminin. On 
a également des partenariats avec 
des joueuses américaines, dont 
Nelly Korda, la numéro 1 mondiale. 
On a eu beaucoup de chance avec 
elle puisque nous l’avons signée il y 
a trois ans et elle a fait une ascen-
sion fulgurante en peu de temps. 
D’où vient le lien entre Richard Mille 
et le golf ?
Il n’est pas golfeur, mais il a tou-
jours voulu utiliser le sport comme 
un grand laboratoire d’essai pour 
ses montres. Il est français et a fait 
toute sa carrière dans l’horlogerie, 
mais nous travaillons en Suisse, 
pays des montres. On veut rester 
sur des montres très compliquées 
qui demandent beaucoup de 
patience dans la conception et la 

construction. Le principe c’est que 
les sportifs sous contrat portent 
les montres en compétition. C’est 
le cas pour Rafael Nadal (tennis), 
Charles Leclerc (Formule 1) ou 
encore Alexis Pinturault (ski alpin), 
etc.
Pourquoi ne faites-vous plus votre 
tournoi masculin en match play ?
On avait fait ça en 2013 et 2014 
à Terre Blanche, c’était assez 
intéressant d’avoir Bubba Watson 
en tête d’affiche. Mais bon nombre 
des joueurs étaient sous contrat 
avec un concurrent qui ne voyait 
pas d’un bon œil qu’ils viennent 
participer au Richard Mille Inviti-
tional. Quand on fait des tournois 
de golf, soit on met un prize money 
très important pour faire venir des 
gros noms, soit on reste petit. On 
a décidé de plutôt continuer sur le 
golf féminin avec le Lacoste Ladies 
Open de France. On a également 
une politique chez Richard Mille : 
on aime bien aider les jeunes dans 

le sport. C’est tellement compliqué 
aujourd’hui de passer à la vitesse 
supérieure quand on a du talent 
mais qu’on est jeune.
Pensez-vous pouvoir faire revenir 
Nelly Korda sur le tournoi ?
On aime bien l’esprit du Lacoste 

Ladies Open de France, et on 
essaie de faire venir les meilleures 
golfeuses du monde comme Nelly 
en 2019, qui avait d’ailleurs gagné. 
Si on renouvelle le contrat avec 
A.S.O. l’année prochaine, l’objectif 
sera évidemment de la faire revenir.

Aviva est l’assureur numéro 1 dans le golf. Nancy Haye, directrice de la communication et de la 
marque Aviva France, nous détaille les différentes formes d’activation de son engagement.

Aviva : « Aider les joueuses à mieux gagner leur vie »
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CROCODILES PLAY COLLECTIVE

CAMILLE CHEVALIER ET CÉLINE HERBIN

L’EQUIPE • SP Format Utile • 254 x 336 mm • Remise le 13/09/2021 • Parution du 15/09/2021 pgi • BAT

Les crocodiles jouent collectif.


